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Énigmatique à première vue, le projet Une cité pour 33 296 habitants de Luc Laporte (1942-
2012)1 montre la ville de Rimouski, située le long du fleuve Saint-Laurent2, comme si elle avait 
été reconstruite sur le territoire isolé de l’île Saint-Barnabé3, située en face, dans la baie.

Une cité pour 33 296 habitants a été présentée en l’an 2000 lors d’une exposition qui lui a été 
consacrée au Musée régional de Rimouski (MRR), où sont d’ailleurs conservés les immenses 
maquettes de présentation ainsi que plusieurs dessins de travail et de présentation. Nous 
étudierons ces documents dans le but de mieux comprendre la cité, mais nous reviendrons 
d’abord, dans cet article, sur le contexte de sa création à l’aide de textes et d’entretiens avec 
différents acteurs du projet afin de découvrir pourquoi Laporte l’a imaginée4.

Nous verrons par la suite comment la photogrammétrie a été utilisée pour obtenir une copie 
numérique en trois dimensions d’une immense maquette construite par Laporte et son équipe 
pour présenter la cité à l’échelle 1:1000. Nous verrons aussi comment cette copie numérique 
a été implantée virtuellement sur son territoire à l’aide d’un moteur de jeu vidéo et d’un système 
d’information géographique (Geographical Information System ou GIS) pour observer, en 
nous y baladant librement, la cité et le paysage.

Retour sur le projet

En 1992, Laporte participe, comme membre du jury, au concours lancé par la Corporation du 
Musée régional de Rimouski pour la sélection de la firme d’architecture qui sera responsable 
de la réfection et du réaménagement de son édifice5. Carl Johnson, à l’époque conservateur 
au MRR et qui en deviendra le directeur, se rappelle que l’architecte a lancé pour la première 
fois l’idée d’implanter la ville sur l’île Saint-Barnabé cette année-là, pendant le trajet en voiture 
entre l’aéroport de Mont-Joli et la ville de Rimouski6. La figure 1a montre une vue aérienne 
de Rimouski comme celle qu’a pu avoir Luc Laporte lors de son vol depuis Montréal.

Dans une édition du magazine ARQ consacrée au thème du territoire en 1996, Laporte et ses 
collaborateurs de l’époque présentent une première ébauche d’un projet qu’ils intitulent Une cité 
pour 33 296 habitants en faisant référence à la population de la ville de Rimouski, non fusionnée 
à l’époque7. Les dessins montrent grosso modo le projet (voir la figure 1b) : la ville de Rimouski 
presque complètement rasée, une nouvelle ville construite sur presque toute la superficie de 
l’île Saint-Barnabé et deux ponts pour y accéder8. L’architecte, qui explique avoir conçu ce projet 
comme un modèle « scientifique » développé pour étudier un phénomène, écrit :

Ce sont les politiciens, les économistes et ceux qui s’occupent de la chose publique en 
général que cette idée pourrait interpeller. Ils ont sous les yeux, depuis cinquante ans, des 
villes qui s’étalent comme des taches d’huile sur des territoires agricoles et des forêts. Une 
ville circonscrite sur une île, qui ne peut s’étendre, rapprochant par le fait même la nature de 
l’habitat, devrait les intriguer et forcer, ne serait-ce que quelques minutes, leur imagination.
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Toujours en contact avec Laporte, le MRR organise la tenue d’une exposition9 pour présenter 
le projet en l’an 200010. Le musée finance la production des documents et des maquettes 
nécessaires à la présentation, en échange de leur acquisition. Marie Perrault est aussi 
engagée comme commissaire indépendante pour concevoir et organiser l’événement. 
L’exposition aura lieu durant l’été dans la Salle 3 du musée, située dans les combles aménagés 
lors des travaux de 1992. Deux grandes maquettes y sont exposées, comme le montre la 
figure 2 : une première maquette à l’échelle 1:10 000 montre sensiblement ce qui avait été 
annoncé lors de la première ébauche, et une immense maquette de près de six mètres de 
long représente de façon beaucoup plus détaillée l’ensemble de la cité à l’échelle 1:1000. 
Matthieu Geoffrion, qui travaillait à l’atelier de Laporte à l’époque11, a participé à la production 
de cette maquette. Il explique que le choix de présenter le projet à l’aide d’une maquette 
de l’île à cette échelle a été fait pour des raisons bien concrètes : la dimension de l’île de 
5 km plus quelques centaines de mètres de fleuve, réduite 1000 fois, correspond à peu près 
aux 3 feuilles de contreplaqué utilisées pour la base de la maquette ainsi qu’à la dimension 
maximale d’un objet qu’il est possible d’installer dans la salle prévue pour l’exposition12.

Laporte accompagne simplement les maquettes d’une lettre d’introduction13 dans laquelle il 
explique que ce sont les rues de Paris, de Barcelone ou de Venise qu’il s’est imaginées sur 
l’île en concevant le plan de la cité. D’abord, il est vrai que la ressemblance est frappante 
entre la vue du 7e arrondissement du haut de la tour Montparnasse et celle que l’on a de la 
maquette à la figure 3a : des bâtiments de plusieurs étages, représentés dans la maquette 
par des blocs de bois où ont été transférés à l’acétone les détails des façades, alignés les 
uns à côté des autres en suivant le tracé de larges rues, qui sont faites de fines couches de 
placage de bois coloré, formant des îlots parfois de forme triangulaire. Si on tente maintenant 
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FIG. 1. 
RIMOUSKI QUI SE DÉVELOPPE 

VERS L’INTÉRIEUR DES TERRES 
ET LE PROJET QUE LAPORTE 
S’EST IMAGINÉ APRÈS AVOIR 

SURVOLÉ LA VILLE. 
(A) UNE VUE AÉRIENNE DE 

RIMOUSKI EN 1992. MINISTÈRE 
DES RESSOURCES NATURELLES 

ET DES FORÊTS DU QUÉBEC, 
1992, Q92812-046, Q92812-

047, Q92812-048, Q92812-107 
ET Q92812-108, 1: 40 000, 

ÉMULSION NOIR ET BLANC. 
COLLECTION CARTOTHÈQUE DE L’UQAR. 

(B) PREMIÈRE ÉBAUCHE 
DU PROJET EN PLAN. 

LAPORTE, LUC, BUBREUIL, JEAN-FRANÇOIS 
ET MATTHIEU GEOFFRION, 1996, « UNE 
CITÉ POUR 33 296 HABITANTS », ARQ : 

ARCHITECTURE & DESIGN, NO 90, P. 19.

FIG. 2. 
LA CONSTRUCTION D’UNE 

MAQUETTE DE PRÉSENTATION 
ET LA PRÉSENTATION DU 

PROJET AU MRR EN 2000. 
(A) LA FABRICATION DE 

LA MAQUETTE AU 1:1000 
DANS L’ATELIER DE LUC 
LAPORTE À MONTRÉAL. 
MATTHIEU GEOFFRION. 

PHOTO : AUTEUR INCONNU. 

(B) LES DEUX MAQUETTES 
EXPOSÉES DANS LA SALLE 3 

LORS DE L’EXPOSITION 
INTITULÉE UNE CITÉ POUR 

33 296 HABITANTS AU MUSÉE 
RÉGIONAL DE RIMOUSKI DURANT 

L’ÉTÉ DE L’AN 2000. ARCHIVES DU 
MUSÉE RÉGIONAL DE RIMOUSKI. 

PHOTO : MUSÉE RÉGIONAL DE RIMOUSKI.
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de faire le calcul (en multipliant la densité de la ville de Paris intra-muros, qui est de plus 
de 20 000 habitants/km2, l’une des plus denses d’Europe, par la superficie de l’île, qui est 
d’environ 1,5 km2), on peut démontrer qu’il est possible, pour une ville de 35 000 habitants, 
de s’installer sur ce petit territoire.

Dans un texte rédigé pour l’opuscule de l’exposition, la commissaire ajoute de son côté 
que s’il s’est inspiré de villes européennes, en fin de compte, ce que Laporte a créé est 
surtout « un plan urbain propre à l’expression d’une vie collective et d’une convivialité si 
caractéristique [de son] travail bâti »14. De fait, ce que l’architecte reproche le plus aux villes 
développées à l’américaine, comme Rimouski, c’est que les fonctions y soient séparées en 
quartiers monofonctionnels placés les uns à côté des autres, obligeant ainsi les citadins 
à utiliser l’automobile et à être toujours « soit dans un parking ou entre deux parkings [et] 
jamais dans un milieu humain »15.

Voyons maintenant comment les dessins qui accompagnaient les maquettes lors de cette 
exposition ainsi que les dessins de travail conservés par le MRR (le tableau 1 détaille le 
contenu de tous les dessins) nous permettent de découvrir ce que Laporte a imaginé pour 
rendre sa cité plus humaine.

Ce que nous apprennent les dessins

Les dessins de travail sont retouchés et les feuilles sont remplies de petits croquis, de notes 
manuscrites et de calculs. Parmi ces dessins, deux plans d’implantation montrent les modifi-
cations prévues par Laporte pour connecter la route 132, longeant le fleuve, aux deux ponts 
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FIG. 3. 
PHOTOS DE LA MAQUETTE 

À L’ÉCHELLE 1:1000 LORS 
DE L’EXPOSITION AU MRR 

EN L’AN 2000. ARCHIVES DU 
MUSÉE RÉGIONAL DE RIMOUSKI. 

PHOTOS : ANDRÉ CORNELLIER. 
(A) LA CITÉ SUR L’ÎLE AVEC UN 

GRAND BOULEVARD QUI LA 
TRAVERSE D’EST EN OUEST. 

(B) LE NORD DE L’ÎLE AVEC LES 
BÂTIMENTS ADMINISTRATIFS 

IMPLANTÉS LES UNS À CÔTÉ DES 
AUTRES FORMANT AINSI UN MUR. 

(C) L’EXTRÉMITÉ OUEST DE LA 
CITÉ, OÙ L’ON PEUT APERCEVOIR 

UN BÂTIMENT QUI POURRAIT 
ÊTRE LE PROJET DE STADE 
DE BASEBALL DE LAPORTE, 

NOMMÉ LA BOUSSOLE. 
MEVIUS, ISABELLE DE, GAUTHIER, LOUIS, 

LAFONTAINE, LUCE, PERRAULT, MARIE, 
LAPORTE, LUC ET PHYLLIS LAMBERT, 2014, 

LUC LAPORTE ARCHITECTE, RÉALISATIONS & 
INÉDITS, MONTRÉAL, ÉDITIONS DE MÉVIUS. 

(D) LE CENTRE DE LA CITÉ, 
OÙ L’ON PEUT APERCEVOIR 

UN BÂTIMENT QUI POURRAIT 
ÊTRE LA PROPOSITION DE 

LAPORTE POUR UN NOUVEAU 
THÉÂTRE À TERREBONNE. 

LAPORTE, LUC, 2002, PROPOSITION POUR 
LE THÉÂTRE DU VIEUX-TERREBONNE — 

PLANCHE DE PRÉSENTATION, CATALOGUE 
DES CONCOURS CANADIENS, [HTTPS://

WWW.CCC.UMONTREAL. CA/FICHE_PROJET.
PHP?PID=329], CONSULTÉ LE 11 OCTOBRE 2025.
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qui mènent aux extrémités de la cité (l’un, à l’est, part du quai de Rimouski et l’autre, à l’ouest, 
traverse l’îlet Canuel). Un de ces plans d’implantation, présenté à la figure 4a, montre aussi, 
plus clairement que sur le plan publié en 2016, les bâtiments historiques de Rimouski que 
Laporte a choisi de préserver : la cathédrale Saint-Germain, l’ancienne chapelle, l’ancien 
séminaire et le couvent des Ursulines, où est maintenant située l’Université du Québec à 
Rimouski. Ce travail préliminaire de Laporte n’est, par ailleurs, montré sur aucun des docu-
ments de présentation du projet, comme si l’architecte avait par la suite concentré son travail 
sur le territoire de l’île proprement dit.

Une autre série de cinq copies de plans blueprint, montre, en étapes, comment Laporte a 
travaillé sur la configuration des voies de circulation au pied de ces deux ponts afin que 
celles-ci rejoignent un grand boulevard central qui traverse l’île de façon longitudinale. On 
voit apparaître sur un de ces plans, montré à la figure 4c, des rues qui croisent transversa-
lement ce grand boulevard, formant des îlots et, tous les 500 mètres environ et surtout du 
côté du soleil au sud du boulevard, des places publiques.

Les dessins de présentation, une vue en plan et une vue en coupe, sont faits à l’ordinateur. 
La vue en plan16, dont on voit un extrait à la figure 5a, montre la configuration finale des 
voies de circulation. Sur ce plan, il est aussi indiqué le nom de chacune des places et des 
rues de la cité17 ainsi que l’emplacement de bâtiments importants tels que l’hôpital, l’école 

Tableau 1. Les dessins de Luc Laporte pour le projet Une cité pour 33 296 habitants, 
qui ont été conservés aux archives du Musée régional de Rimouski.

Dessin Médium, dimension Description

1 Blueprint, 60 3/4ʺ × 36 1/2ʺ Plan d’ensemble annoté montrant la configuration des ponts et un nouveau 
quai à l’embouchure de la rivière.

2 Blueprint, 36 1/4ʺ × 25ʺ Plan d’ensemble annoté montrant la configuration des ponts, un nouveau 
quai à l’embouchure de la rivière et l’implantation sur l’île.

3 Blueprint, 58 1/4ʺ × 18 3/8ʺ Étude de la configuration de la Place de l’étoile.

4 Blueprint, 49ʺ × 12ʺ Étude de la configuration au pied des 2 ponts.

5 Blueprint, 49ʺ × 18ʺ Étude de la configuration des îlots et de la circulation.

6 Blueprint, 57 1/2ʺ × 24ʺ Étude de la configuration des îlots et de la circulation. Croquis de l’opéra et 
coupe de l’île.

7 Crayon de bois, 14ʺ × 8 1/2ʺ Section du document 6 représentant l’est de l’île avec les espaces 
verts coloriés.

8 Blueprint, 36 1/4ʺ × 33ʺ Plan CAD indiquant les sens de la circulation, côté est de l’île.

9 Blueprint, 36 1/4ʺ × 22ʺ Base de coupe CAD avec le tramway.

10 Blueprint, 47ʺ × 36 1/4ʺ Étude en coupe avec les hauteurs des bâtiments pour différentes largeurs 
de rue.

11* Dessin CAD, 127ʺ × 36ʺ Plan CAD avec le nom des rues.

12** Dessin CAD, 80 1/4ʺ × 36ʺ Coupe avec les voies du tramway.

13*** Crayon de bois, 
222 1/3ʺ × 36ʺ

Plan de l’île coloré pour la construction de la maquette. Axonométrie des colon-
nades. Notes manuscrites pour le calcul des pentes du terrain. Axonométrie de 
l’école de musique. Fenestration entrée.

14 Copie imprimée, 11ʺ × 8 1/2ʺ Croquis de l’intersection du tramway en plan.

15 Copie imprimée, 11ʺ × 14ʺ Wagon de tramway, plan et élévation.

16 Copie imprimée, 11ʺ × 14ʺ Arrêt de tramway, coupe.

*Présenté avec les maquetteslors de l’exposition en 2000 au MRR. 
**Extrait du dessin présenté dans l’opuscule de l’exposition de 2000 au MRR. 
***Dessin présenté lors de l’exposition de 2014 à la Galerie 1700 Laposte.
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FIG. 4. 
DESSINS DE TRAVAIL. 

(A) LES MODIFICATIONS À 
LA ROUTE 132, QUI MÈNENT 

À L’ÎLE, ET LES BÂTIMENTS 
ET LES RUES DE RIMOUSKI 
QUI SERONT CONSERVÉS. 
(B) RÉFÉRENCE AU LIVRE 

FORMES URBAINES, DE 
L’ÎLOT À LA BARRE. PANERAI, 
PHILIPPE, CASTEX, JEAN ET 

JEAN-CHARLES DEPAULE, 
1997, FORMES URBAINES, DE 

L’ÎLOT À LA BARRE, MONTRÉAL, 
ÉDITIONS PARENTHÈSES. 

(C) LE TRAVAIL DE LAPORTE 
POUR CONFIGURER LA 

CIRCULATION SUR L’ÎLE.
ARCHIVES DU MUSÉE RÉGIONAL DE 

RIMOUSKI. NUMÉRISATION : MARIANNE 
BÉRUBÉ-DUFOUR ET STEVEN PIGEON. 

FIG. 5. 
CROQUIS DU TRAMWAY.  
(A) WAGON. (B) STATION. 
(C) INTERSECTION.
ARCHIVES DU MUSÉE RÉGIONAL DE 
RIMOUSKI. NUMÉRISATION : MARIANNE 
BÉRUBÉ-DUFOUR ET STEVEN PIGEON.
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de marine et la bibliothèque. On découvre ainsi que ces bâtiments sont positionnés les 
uns à côté des autres sur la rive nord de l’île, formant comme un mur qui pourrait protéger 
la ville du vent du fleuve, comme le montre la photo d’André Cornellier à la figure 3b. Les 
bâtiments de spectacle, le forum et l’opéra, par exemple, sont plutôt conçus près des diffé-
rentes entrées de la ville, c’est-à-dire au pied des ponts et près de la marina qui dessert 
la navigation de plaisance sur la rive sud de l’île (voir les figures 11 et 12). À partir de ces 
observations, on peut noter une similarité importante entre la cité de Laporte et la capitale 
française18. En s’imaginant circuler d’un bout à l’autre du boulevard central de la cité, on 
découvre en effet que son tracé, parallèle au mur de bâtiments au nord et ponctué de rues 
et de places publiques à un rythme régulier, permet de relier visuellement toutes les instal-
lations collectives. Comme le baron Haussmann l’a fait à Paris à la révolution industrielle, 
Laporte utilise donc les voies de circulation pour offrir aux citadins des vues spectaculaires 
sur les plus beaux bâtiments de la ville.

La coupe transversale montrée à la figure 6c met plutôt en évidence des stratégies qui ont 
été élaborées par Laporte pour favoriser, sur l’île, les déplacements à pied plutôt qu’en 
automobile. Au milieu du boulevard central, dont les larges trottoirs sont séparés des voies 
de circulation automobile par une rangée d’arbres, Laporte a prévu un tramway19. On recon-
naît aussi de profil, au-dessus du boulevard central, des passerelles permettant aux piétons 
de traverser cette grande artère et de se promener plus facilement entre le sud et le nord 
de l’île. De plus, presque invisible dans la maquette de la cité, si ce n’est par de discrètes 
rampes d’accès le long du boulevard central, un réseau de stationnements souterrains pour 
les voitures avait été astucieusement prévu par Laporte. Situés sous toute la partie nord de 
l’île, qui s’en retrouve plus élevée d’un étage, ces stationnements libèrent les rues secondaires 
de l’automobile. Ces stratégies ne sont pas typiques des villes européennes.
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FIG. 6. 
DESSINS DE PRÉSENTATION.   

(A) EXTRAIT DE PLAN.  
(B) EXTRAIT DE COUPE.  

(C) COUPE DE PRÉSENTATION.
ARCHIVES DU MUSÉE RÉGIONAL DE 

RIMOUSKI. NUMÉRISATION : MARIANNE 
BÉRUBÉ-DUFOUR ET STEVEN PIGEON.
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